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NO'fBS SUR LBS DIPTÈRES MYCETOPHILIDAE 

DE BELGIQUE. 

I. - Ditomyiinae, Bolitophilinae, 

par Roger ToLLET (Bruxelles) . 

AVANT-PROPOS. 

Les premières mentions de Mycetophilides belges fment faites 
par MEIGFJN en 1830 et en 1838 (1). De 1822 à, 1838, MEIGl~:>r a 
cité 70 espèces de Diptères cle la Belgique, généralement igno­
rées des entomologistes belges. C'est le mérite de lVI. A. CoL­
LART d'avoir recherché dans l'œuvre de MEIGEN les noms des 
insectes de chez nous renseignés par ce pionnier cle la Diptéro­
logie et de les ayoir rassemblés dans un tra-vail d'une très grande 
utilité pour les spécialistes (2). Il faudra attendre jusqu'en 
1900 pour retrouver dans une liste de Diptères belges publiée 
r,ar J. C. H. DE M:EYERE d'Amsterdam, deux espèces de Myee­
tophilides (3). MEUNIER dans ses contributions (4) à, la faune 

(1) MEIGEN, J. W., 1830, Systematische Beschreibung der bekann­
ten Europaischen Zweiflügeligen Insekten, VI, p. 293 (8); p. 294. 

In., 1838, ibidem, VII, p. 39 (22); p. 43 (51). 
(2) Oo:r.LART, A.,· 1936, Le.ç Di:pteres de Belg•1:qne da.n.• l'œm,re de 

MErGEN : " Syste-matùche Be..schreümng der bekannten E·nropdùche'li 
ZweijUigeligen In8ekten ». (Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXVI, 
p. 275.) 

(3) DE MEYERE, J. O. H., 1900, Ann. Soc. Ent. Belg., XLIV, p. 38. 
(4) MEUNIER, F., 1903, Ann. Soc. Scient. Bruxelles, XXVII, p. 78. 
In., 1905, ibidem, XXIX, pp. 284 et 291. . 
In., 1911, ibidem, XXXV, p. 104. 
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diptérologique des environs de Bruxelles et d'Anvers énu­
méra une quinzaine de noms. Depuis, M. M. GoETGHEBUER 
cite cinq espèces en 1913 (5), et en 1931 fait paraître son inté­
ressant travail cc Les Diptères du plateau des Hautes-Fagnes» (6) 
dans lequel il indique la présence de 40 espèces de cette région. 
R. LERU'TH dans son ouvrage monumental (7), renseigne 
17 espèces cavernicoles. Tout ceci, croyons-nous, est à peine 
le cinquième de ce qui existe et peut exister dans notre pays. 

Nous avons l'intention de faire connaître, en plusieurs notes, 
les résultats de nos recherches sur ce groupe de Diptères peu 
connu et cependant si intéressant. Des explorations suivies et 
méthodiques devront être entreprises dans le pays, d'autant plus 
que les insectes dont nous ferons mention ne proviennent que 
d'un très petit nombre de localités. Au cours de différentes 
chasses dans les environs de Bruxelles, la Forêt de St-Hubert et 
quelques autres endroits, nous avons déjà pu récolter un maté­
riel assez abondant. Nous continuerons systématiquement nos 
recherches non seulement d'adultes mais aussi de larves 
vivant dans les champignons ou les branches pourries dans les­
quelles elles se nourissent de mycelium. Au point de vue biolo­
gique et parasitologique (insectes entomophages vivant aux dé­
pens des larves), ces investigations conduiront indubitablement 
à des observations inédites et nous permettront notamment d'en­
treprendre l'étude des larves si peu connues aujourd'hui. 

La détermination du matériel conservé au Musée royal d'His­
toire naturelle de Belgique et comprenant les r.écoltes de Myce­
tophilides réalisées par A. ToNNOIR de 1918 à 1920 ainsi que 
le résultat de nos chasses nous donnent l'occasion d'ajouter 
aux listes déjà publiées quelques espèces remarquables, certaines 
non encore signalées de notre faune, d'autres mê:m,e nouvelles 
pour la science. 

Les espèces de la collection du savant Diptériste Belge 
M. GoE'TGHEBUER seront également citées. en mentionnant 
leur provenance. Nous lui sommes très reconnaissant de nous 
avoir communiqué la liste de ce qu'il possédait. 

Pour rendre nos notes aussi complètes que possible et afin de 
donner une vue d'ensemble des espèces de Mycetophilides bel-

(5) GoE·TGHEBUER, M., 1913, Rev. Mens. Soc. Ent. Namuroise, 
XIII. p. 26. 

(ô). ID., 1931, Ann. Soc. Ent. Belg., LXXI. 
(7) LERUTH, R., 1939; La biolog·ie d1t domaine souterrain et la 

faune cavernicole de la Belgique. (Mém. Mus. Hist. nat. Belg., 
N° 87.) 
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ges, nous reprendrons les noms des insectes signalés antérieu­
rement. 

Les récoltes de M:ycetophilides de A. CoLLAR'T dans les Hautes­
I•'agnes ainsi que les captures réalisées par d'autres entomolo­
gistes dans cette région feront l'objet d'un article spécial qui 
paraîtra à la suite deR <c Notes sur la Faune des Hautes-Fagnes 
en Belgique n. Les espèces cavernicoles paraîtront de même dans 
la série des études hiospéologiques. 

Beaucoup d'espèces cle l\:Iycetophilides sont très semblables, 
11 'autres présentent une variation déconcertante qui rend la 
clétermination de ces Diptères excessivement difficile dans le 
plus grand nombre des cas. Seule l'étude des organes génitaux 
pourra faire reconnaitre l'espèce avec précision. C'est pour­
quoi toutes nos observations seront rigoureusement contrôlées 
et les déterminations faites avec le plus grand scrupule et après 
extraction des organes les plus importants. 

Il vaut mieux et l'on est plus satisfait d'une solidité modeste 
que d'une certitude rapide, brillante, apparente et qui n'est pas 
bien fondée. C'est avec ce principe que nous continuerons nos 
1·echerches; si nous en arrivons là, nous aurons atteint notre 
but. 

Avant •l'exposer les résultats de nos études, il nous reste à 
remplir la tâche souverainement agréable d'adresser notre pro­
fonde gratitude à M. le Professeur V. VAN -SITRAELEN, Directeur 
du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, qui nous a 
engagé à entreprendre l'étude des Mycetophilides et nous a 
donné toutes les facilités nécessaires pour mener notre travail 
à bien. Nous prions également M. A. n'ÜRCRYMONT, Conserva­
teur à la Section d'Entomologie du Musée, qui a bien voulu 
mettre à notre disposition le matériel de cette famille, de croire 
à nos sentiments reconnaissants. Nos remerciements les plus 
sincères et les plus cordiaux s'adressent surtout à M. A. CoL­
LAR'T qui nous aida à faire les premiers pas dans l'étude si dif­
ficile des Diptères et qui nous a constamment guidé par des 
eonseils aussi sages que précieux. 

nlTOMYllNA_E. 

Symmerus W ALKER. 

WALKFJR, List. Dipt. Brit. 3fm;., 18-!8, I, p. 88. 
Plesia.'!tina Wrn:-;-Jim•rz, Rtettin. Entomol. Zeitung, 1852, XIII, 

p. 55 (4). 
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Dans son beau travail sur les · Mycetophilides de Grande­
Bretagne (8), F. W. EDWARDS s'exprime comiri:e suit à, propos des 
f?ym~ents .• « A small genus of holarctic distribution · with one 
European and· three North A:m,erican species; represeilted in 
the Neotropical and Australasian regions by Oentroonemis ». 

SÉGUY (9) reprend le texte cl'Enw ARns; mais se 1•eférant à 
une étude de K. TARWID (10), mentionne deux espèces euro­
péennes S. annulatits (MEIGEN) et S. apioalis (WINNFl'RTz), tout 
en faisant re:m,arquer que les auteurs qui ont traité des Myce­
tophilidae les considèrent comme synonymes. 

En 1937, dans un travail posthume de P. LAcKscHEWl'l'Z (11), 
le savant entomologiste considère également fJ. ap·ioalis (Wrn­
NERTZ) comme identique à S. annitlatus (MEIGEN). Il crée sous· 
le nom de H. nobilis LACKSCHEWITZ une nouyelle espèce pour 
un ô de Lettonie, et juge que 1.'ARWID en· dif.férenciant S. api­
oaUs ('WINNERTz) de S. anmûalus (MEIGEN) avait en réalité un 
Symmeru.'! inédit soüs les yeux, semblable à. celui qui venait 
d'être baptisé S. nobilîs LACKSCHEWITZ. Se trouvant devant une 
erreur d'interprétation l'apioalis (W'INNERTZ) teste T.-rnwm de­
vait nécessairement recevoir un nom nouveau. 

Il existerait donc deux espèces européennes: S .. aimitlatm; 
(MEIGEN) et S. nobilis LACKSCHEWITZ. Cet avis est aussi par­
tagé par · K. LANDROCK dans sa Monographie des Mycetophi­
lides (12). Quant aux espèces nord-américaines, le « Catalo­
gus Dipterorum » (13) mentionne quatre espèces, celui de 
O. A. JoHANNSEN (14) en renseigne cinq et, dans son mé­
moire (15), ce même auteur reprend les cinq espèces citées dans 
son catàiogue en y a.joutant le S. amiulatus (MEIGEN) dont il 
signale la capture en New-Jersey et New-Hampshire. Ce qui fait 
six espèces pour l'Amérique du Nord. Depuis, deux espèces non-

(8) EDWARDS, F. W., 1924, Britisl,, Fwng,us-Gncit.y with a revùed 
generic classification of the Family. (Trans. Ent. Soc. Lond., p. 511.) 

(9) SJj:ouY, E., Hl40, Faune de F1·ance, XXXVI, pp. 2-0-21. (Paris, 
P. LECH'EVALIER, édit.) 

(10) TARWID, K., 1933, Ann. Mus. Zool. Polpnici, IX, n° 23, p. 375. 
(11) LAcKBOHEWITZ, P., 1937, Die Fungivo1·iden des O#balt,ischen 

Gebietes.· (Arh. des Naturforscher-Vereins zu Riga, Neue Folge, 
XXI, pp. 1-2.) 

(i2) LANDRO{)K, K., 1940, Die Tierwelt. Deutschlands, XXXVIII, 
Diptera, VI, Fungivoridae. 

(13) KUTÉBz, O., 1902, Oatalogus Dipterorum, I. 
(14) JoHANNBEN, O. A., 1909, Genera Insectorum, Mycetophilidae. 
(15) I:o., 1909, The Mycetophilidae of North Àrne·rica. (Maine 

Agric. Experiment Station, N° 172, pp. 2-28-281.) 
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Yelles ont été ajoutées Ùi la faune de ce pays et une troisième a 
été décrite du Japon. A ce jour huit Sym,merus sont donc con­
nus du Nouveau Monde. EDW~<\.RDs a en outre décr-it une espèce 
fossile de l'ambre de la Baltique. 

Le genre Gentroanernùr PHIL.IPl'I qui selon EDWARDS remplace 
les f1ymrnerus dans les régions néo-tropicale et australasienne 
se. caractérise par la présence cle la transverse r-rn placée verti­
calement en une ligne droite avec la transverse -m-cu. 

Symmerus annulatus (MEIGEN). 

J.lfycetobfa amwlata MEIGEN, Syst. Beschr., 1830, VI, p. 294 (3). 
? J.lfycetophila. zonata S-TEPHENs, Nom. Brit. Ins., 1829, 54 (n.n.). 
Syrnrner1ts fctTU,(finea. "\-V ALKEU, Lhit. Dipt. Brit. ~lus., 1848, 

I, p. 88. 
Oernplatns flœw ZE'TTERSTJ-JDT, Dipt. Scarnl., 1850, IX 

p. 3447 (7). . 
Ples[astina aJJicalis vVrNNFJR"rz, Stettin. Entomol. Zèitg., 1852, 

XIII, p. 5G (2). 
Ditomyia. vittatn WALKER, Ins. Bl'itannica, Dipt., 1856, III! 

p. 64 (3). 
Ditornyia- JJallùla Grm~ro-'l'os, Boll. l\'Ius. ZooL Anat. Comp. 

Torino, 1890, V, N" 84, pl. 2, f. 5. 
Tous les auteurs cités plus haut énumè1·ent les synonyme~ 

de cette espèce. 
,ÎOHANNREN clans (( The Mycetophilidae of Nor-th America)) 

crée le nom lcnis pour remplacer le zoHatrr G1nr,10-Tos, 
justifiant par là qu'il ne s'agit pas du zonata R•mpBJ,ixs, celui­
ci constituant une homonymie. 

Aucun des auteurs mentionnés ne parlait d'un ,wnata S'Œ­
l'HENS à l'exception d'EnwAnDs qui renseignait à la page 650 
de son étude de 1924 un zonatns WALKER. Ce nom nous semblait 
donc énigmatique? En réalité J. F. S·rnrmoKs (Hi) a fait con­
naître en 1829 un Mycetophila zonata S'TEPHBNs et · tlans une 
deuxième note de 1846 (17), ce même auteur reparle d'nn zonata 
en l'incorporant douteusement au genre Jlfycctophila. D'api-ès 
la courte description et le dessin qui l'accompagne, nous àvo1rn· 
pu constate1; qu'il s'agissait tout simplement de l'espèce con­
mi.e partout sous le nom de fi. nnnttlatus (lVIEIGJ<:x). Le zonntH.<1 

(1'6) STEPHENS, J. F., 1829, Nom. Brit. Ins., 54 (n. n.). 
(17) In., 1846, Ill. Brit. Ent. (suppl.), p. 24. 
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W.ALKlilR cl'EnwARDs n'existe pas, il s'agit probablement d'une 
erreur qui se sera glissée dans son manuscrit. Nous n'avons pu 
prendre connaissance de la publication de 1829, nous nous 
réservons donc momentanément. Si la description de STEPHENS 
était toutefois valable, le .zonatus ayant la priorité, l'antW,latus 
(M'EIGEN) prendra-it place en tête de liste des synonymes de 
l'espèce. 

Le Eymmerus anmûatus (MEIGEN) fut renseigné pour la 
premièrè fois de . Belgique par J. 0. H. DE MEYERE (18) qui 
détermina l'insecte sous le nom de Ples·iastina anrvulata 
(MElIGEN). Il fut capturé par M. VERHEGGEN et communiqué 
à M. DE MEYERE en même temps qu'une abondante récolte 
de Diptères réunis la plupart en 1894 et 1895 à Walcoui·t 
et environs. 

Nous avons eu la bonne fortune de trouver un bel exemplaire 
ô dans la Forêt de Soignes, sentier des 'frois Fontaines, le 
1-VII-1942. Cette année encore, à Poix-St-Hubert, le 30-VI-
1943 et à Mirwart, le long du Parfondry, le 13-VII-1943, nous 
avons pris les deux fois un ô en parfait état. Le Musée de Bru­
xelles possède donc trois spécimens mâles de .ce beau Mycéto­
philide. · 

Selon EDWARns, c'est un des plus grands et des plus remar­
quables Mycetophilides .. Le dimorphisme sexuel est nettement 
prononcé dans les caractères chromatiques; en effet, l'abdo­
men du inâle a des bandes ochracées et celui de la femelle est 
entièrement noir. 

Les larves se développent dans le bois pourri (Bouleau). 

Ditomyia W1NNERTZ. 

WINNERTz, Stett. Ent. Zeit., 1846, VII, p. 14 (3) . 

Ainsi que pour les Symm.erus, les espèces de ce genre parais­
sent répandues dans toute la région holarctique. On connaît 
jusqu'ici deux espèces européennes, une espèce de l'Amérique du 
Nord et une de l'Amérique du Sud. 

Elles sont très voisines de celles du genre Symmerits dont 
elles diffèrent par la conformation des yeux, par les ailes dont 
la nervure costale ne dépasse pas l'intersection de R 5 chez 
Sym.merus et la dépassant visiblement chez Ditomyia ; par la 
nervure R 4 plus courte que· la deuxième section de Rs chez 

(18) DE MEYERE, J. O. H., 1900, Loc. cit., p_-·38. 
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Rymmcrus et beaucoup plus longue chez Ditom.yia et par le mé­
sopleure (anépisternite) et Je mésophragme (postnotum) sétu­
leux chez Syinm.cr-us et dénudés chez Ditomyia. 

Ditomyia fascia ta (MEICEN) . 

• -+Jyoetobia fa.sciata MEIGE:-., Sy1,t. Ileschr., 1818, I, p. 230 (2). 
M. A. CoLLAR".r est le premier à avoir parlé de cette espèce en 

Belgique (19). Dans sa note il fait connaitre l'existence au 
Musée d'nn exemplaire cle la Yieille coJlection CoucKE, récolté 
à La Cambre le 24 mai 1894 et déterminé par M. GoETGHEBUEH. 

Nous avons pu reronuaît.re qu'il s'agissait <l'une femelle. Dans 
les suppJt>ments non déterminés des Diptères belges du Musée, 
nous arnns trouvé nne autre femelle réroltée à, Ahin et portant 
une étiquette « DE Looz >> (récolteur ou collectionnenr ?) . 

Dans ce même travail U. A. CoLLAitT donne les résultats cFun 
premier élevage obtenu d'un Po 1 y p or us vers i c o 1 or 
recueilli dans 1a Forêt de Soignes, le 25 mars 193-!. Il obtint 
15 imlividus cl ont 8 ô ô et 7 <;> <;>. Le 29 septembre 19~4, un se­
cond élevage de D. fasciata (MruIGB:-) provenant encore d'un 
Pol y p or n s Y ers i col or trouvé clans la Forêt de Soi­
gnes, mais cette fois des e1wirons de Boitsfort, donna 6 ô ô et 
2 c;? c;?. Nous avons fait nous-même des élemges tle Jarves vh-ant 
dans le Po 1 y p or n s vers i c o 1 or avec connue résultat 
,! ô ô et 2 c;? c;?. En outre nous avons obtenu 1 <;> d'un Pol y­
p or us dont nous n'avons pu déterminer l'espèce et 1 <;.> éle­
vée d'une écorce pounie. En observant dans la Forêt cle Soignes 
des vieilles souches de Hêtres recouvertes de P o 1 y p o r u s 
v e r sic o l o r nous avons récolté 6 ·ô'ô et 1 <;> adultes, de 
sorte que Je Musée de Bruxelles possède 40 individus dont 
24- ô ô et 16 <;> <;.> • 

La collection de M. GoETGH1'mUER contient des spécimens de 
Destelbergen et de Bruxelles. 

BOLITOPHILlNAE. 

Cette sous-familJe comprend trois genres Bolitoplllila. 
)foIGE~ aYeC une trentaine d'espèces, Messala CURTIS e~ eon­
tient sept et deux espèces se rangent dans le genre Araohno­
ea-mva-. Les représentants des deux premiers genres se répartis­
sent dans toute la région holarctique, 16 espèces ont été décrites 

(19) CoLLAll.T, A., 1934, Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXIV, p. 302. 
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del' Amérique d11 Nord, 13 de l'Europe et 1 du Japon, mais on 
retrouve .certaines espèces d'Europe en Amérique du Nord et 
au Japon. Les Bolitophila lVIEIG.lll_N se reconnaissent à la nervure 
R 4 qui rejoint la costale, tandis que chez les Messala Curur1s 
cette nervure rejoint R 1. Deux espèces sont connues du genre 
Araohnocar111JJa EDWARDs, une de Nouvelle-Zélande et de Queens­
land et üne de Tasmanie, elles se séparent des deux autres- genres 
par l'absence de la nervure R 4- EDWARDS dit qu' Arachnocamva 
diffère de Bolitophila principalement par l'absence des empodia 
et de la nervure R 4, mais l'habitat larvaire et la morphologie 
de la· larve sont tout à fait différents, les larves d' Arachnocampa 
filent une toile gluante et mangent les insectes qui y sont empri­
sonnés. Celles · des deux autres genres ne tissent pas de toiles, 
elles vivent dans les champignons terrestres dont elles dé:vorent 
le contenu. La nymphose se fait dans la terre. Il n'y a pas de 
cocon nymphal. 

Cette sous-famille_ très intéressante est pa;eticulièrement" dif­
ficile à cause de la variabilité de la nervation alaire d'une pin:t, 
et de. l'extrême. ressemblance des espèces entre elles ~l'autre 
part .. FRANZ LENGERSDORF et R. LERU'TH font ·remarquer (20) 
que la présence ou Fabsence ,de la transverse m-01i, ·qui· sou­
vent varie cltez la même espèce, ne peut conduire qu'à· des 
déterminations erronées; mais les macules alaires présenteraient 
nn caractère de différenciation beaucoup plus certain. Ces au­
te~1rs avaient sous les yeux deux espèces dont les macules alaires 
étaient très dissemblables, il était facile de séparer par là Boli­
toph-ila hybrida (lVIEIGEN) de Bolitophila maoitlipennis WAL­

~<Èm. Le pterostigma est caractéristique chez macitlipenn·is WAL­

KER: plus foncé, relativement grand ~t hémicycle. Chez les 
espèces que nous avons pu voir, les macules se ressemblent i'i, 
tel p,9int qu'il serait totalement impossible de se baser sur ce 
critère pour les différencier. 

Les tables de déterminations doivent donc être entièrement 
revues et basées sur des caractères plus stables que ceux em­
ployés jusqu'ici. En raison des circonstances actuelles il ne nous 
est pas possible d'entreprendre ce travail. Plus· tard, nous en­
visagerons une revision complète de cette sous-famille. -

Le critère le meilleur pour arriver à une détermination cer-

• (20) LENGE.RSDORF, F. et LERUTH, R., 1940, Etudes biospéolog·Îques 
XIX, Sciaridae et 1.lfycetophilidae cavernicoles de Transylva.nù 
(Diptera). (Bull. :Mus. Roy. H.ist. nat. Belg., XVI, n° 6, pp, 10-11.) 
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1 3 5 
' 6 

2 4 

1 8 
Fig. 1 à 8. - Antennes, deux derniers articles, x 94. 1. Bolitophila 

hybr-ida (MEIGEN); 2. B. latipes n. sp.; 3. B. occlusa :EDWARl>S; 
4. B. pseudohybr'idci LANDBiooK; 5. B. rossica LANDJlJOCK; 

0

6. Messala 
ci-ne1·ea (!hIGEN); 7. i.lf. Saundm·si CURTIS; 8. !Jf. tenèlla (Wm­
NERTZ). Fig. 9 à 12. - Palpes, x 118. 9. Messala cinèrea (MEi· 
GEN); 10. 11[. Collarti n. sp. ; 11. Ji. Saùndersi ÛURTIS; 12. J/. 
te-nella {W.INNÈRTZ), 
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taine est l'extraction de l'hypopyge pour les ô ô et de l'ovi­
ducte pour les 9 9. En outre, l'obsenation de l'élargissement 
des tarses antérieurs chez les 9 9 et leur longueur relative peu­
vent donner d'excellents résultats. Pour les quatre espèces du 
genre llfc88ala représentées clans les collections du Musée, nous 
avons extrait les palpes et les l"ésultats nous ont paru satis­
faisants. Nous attendons de posséder un plus grand nombre 
1l'exemplaires pour pouvoir Yé1·ifie1· la coni;tance des caractères 
,le cet organe. Nous donnons néanmoins les dessins dans cette 
publication (figs. !) à 12), ils permethont à !l'autres spécialistes 
d'en vérifier ]a rnleur an 11oint de vue systématique. 

Tous les entomologistes qui. ont étu!lié les BoU.tovhilinac) à 
l'exception de C u R'TIS qui voit 2 + 1.:1 articles aux antennes ,le 
]fc,'!sala Sau,ndcrsi Cuw•1•rs, renseignent que ces organes sont 
composés de 2 + 15 articles. Nous les avons examinés après les 
avoir séparés et montés en préparation microscopique. Le 
résultat nous a révélé qu'ils sont compm,és en réalité de 2 + 14 
articles. Le lJ• se rétréeit légèrement vers l'apex, la pilosité 
très courte et fine à l'extrémité est plus longue et plus forte à 
la hase de l'article, une bande étroite non velue sépare ces deux 
zones. Tout cela peut donner à un faible grossissement Pimpres­
sion d'une division cle l'article. En l'obset·Yant de près on peut 
facilement voir qu'il n'est pas composé. Toute articulation étant 
absente, nous pouvons affirmer qu'au point lle nie systématique 
le flagellum n'est composé que de 1-i articles. Ce point de vue 
eRt le seul qui nous intéresse ici. Nous donnons les dessins des 
deux derniers articles du flagellum <leR <liveri,es espèces que nous 
arnns étudiées (figs. 1 i\. 8). 

Bolitophila MEIGEN. 

i\1EIGEX, Syst. Beschr., 1818, I, p. 220 (24). 

Gl-iovisa Exrrnm,Erx, Tierwelt l\fitteleur., 193G, G, III Teil, 
2 Lief., XVI, p. 11. 

Aucune espèce de r.e gem·e n'avait été authentiquement signalée 
de Belgique. Cependant Bolitovhila f'u8ca MEIGEx ( = Bolito­
vhila hybrida [1IEIGEN}) est renseigné dans la faune de LA­
MEERE (21). ~ons pouvons signaler cinq espèces belges dont 
une nom'elle pour la science. Nous sommes conYaincu qu'après 
des recherches suivies, ce genre pourra certainement être aug­
menté clans notre pays de quelques unités. 

(21) LAMEERE, A., Manuel de la Faune de Belgique, III, p. 396. 
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Bolitophila hybrida (MEIGEN). 

lllacrocera hybrida MEiIGEN, [Klass .. 1804, I, p. 47 (3). 
Bolitoph·ila fusca MEIGEN, Syst. Beschr., 1818, I, p. 221 (2). 

11 

La pilosité des antennes est Qlanchât.re et serrée chez les ô ô ; 
elle est moins dense et plus courte chez les Cj.> 9. La femelle est 
encore caractérisée par l'élargissement des articlès· :f et 3 des 
tarses antérieurs, le· deuxième article étant 1 1/2 fois aussi 
long que le trois.ième. 

SÉGUY (22) aclrtiét M cssala Saunclcr8i CURTIS comme génotype 
du genre Bolitophila. Dans les considérations sur le genre Me8-
8ala nous montrerons que cette position n'est pas tenable. Boli­
tophila hybrida (ME!rGEN) étant l'espèce la plus ancienne du 
genre, c'est elle qui doit être considérée comme génotype. Par 
ailleurs SÉGUY place M essala Sa1indersi CURTIS comme syno­
nyme de Bol·itophila hybrida (MEIGEN). Chez B. hybrida (MEr­
GEN) la nervure R 4 rejoint la costale et chez M. Saundersi CuR­
'l'IS elle se termine sur la première radiale. La villosité des an­
tennes entièrement différente chez M. Saundcrsi CuRTIS avait 
déjà suffi pour séparer les deux espèces. LANDROCK (23) a .clai­
rement justifié c~:tte séparation. En plus, les hypopyges sont 
nettement différents chez les deux espèces. 

Matériel examiné. Céroux-Mousty, 20-IX-1899, 1 ô, Bolito­
vhila fusca MmGEN, .T. JAcons coll. et det. - Forêt de Soignès, 
12-IX-1919, 1 ô; 24-IX-1917, 1 9, A. 'J~ONNOIR leg. - Malmédy, 
Warche, 30-VI-1935, 1 Cj.>, A. CoLLART leg. - Forêt de Soignes, 
Grasclelle, 4-IX-1942, 1 9, R. ToLL}))T leg. 

Le 25-IX-1942, nous avons trouvé dans la Forêt de Soignes à 
Grasdelle un champignon dont l'état de décomposition était si 
avancé qu'il fut impossible de le déterminer et qui contenait 
quelques larves que nous avons élevées. Les éclosions qui se sont 
succédé du 7 au 10 octobre 1942 ont donné 17 ô ô et 13 9 9 de 
B. hybrida (MEIGEN). La collection GoETGHEBUER contient des 
exemplaires de Gaiul, La Panne et Postel. 

Bolitophila latipes nov. spec 

Brun foncé presque unicolore, articles des anten~ies relati­
Yement plus courts que chez les autres espèces du genre, 

(22) -SÉGUY, E., 1940, Loc. cit., pp. 24 et 27. 
(2-3) LANDROCK, K., Wl6, Wien. Ent. Ztg., XXXV, pp. 283-284. 
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uniformément brun-noir sauf le p1·emier article du flagellum 
qui est jaune à la base,. pubescence fine et co~rte. 'fhorax noir, 
légèrement luisant, sans bancles longitudinales. Scutellum, me­
sophragme et pleures presque entièrement bruns. Hanches jau­
nes; fémurs et tibias plus foncés; tarses bruns. Ailes grisâtres, 
pas de transverse m-mt. Abdomen brun. 

Cette espèce par son aspect général ressemble à BoUtoplllÏla 
pseudokybrida LANDROCK et Bolitophila tarsata ÛKADA •. Elle 
se rapproche de psmtdohfJJbrida par le 'thorax légèrement luisant 
et unicolore et par l'absence qe la transverse m-cu.; elle en dif­
fère par les articles des antènnes qui sont sensiblement plus 
courts et par l'oviçlucte qui est nettement autre. Elle pouÎ·rait 
aussi se confondre avec tarsata ()KADA par la teinte, par les 
antennes dont les articles épais deviennent proportionnellement 
plus courts et par les articles 2, 3 et 4 des tarses antérieurs qui 
sont courts et fortement élargis vers la base. Chez tarsata ÜKADA 

ces articles sont égaux tandis que chez latîpes ils sem'J;)lent plus 
élargis et sont très peu, mais perceptiblement in~gaux. La trans­
verse 1n-c-u présente chez l'une est absente chez l'autre. 

Q .Antennes cle 2 + 14 articles atteignant un peu plus que la 
longuenr d11 thorax, articles basaux brun-noir, le premier çy1in­
dri.qne, le second arrondi; flagellum à articles inégaux dimi­
nuant proportionnellement, le ,14e rétréci vers l'extrémité mais 
ne formant nettement qu'un seul article (fig. 2), uniformément 
brun-noir sauf le premier article qui est étroitement jaune à la 
base, pubescence fine et courte. 

Tête ronde, aplatie a1ltérieurement; trois ocelles disposés en 
ligne transversale légèrement courbée. Yeux arrondis. Face, 
front et occiput d'un brun noir à pruinosité satinée grise. 
'.l'rompe courte, brune et luisante. Palpes bruns de quatre arti­
cles, lé basal petit, les deux su_ivants subégaux, l'apical près de 
cleux fois aussi long que le précédent. 

Mésonotum uniformément noir ou brun foncé, légèrement lui­
sant; calus lnunéraux avec une tache plus claii-e; scutellum 
moins foneé; mésophragme glabre, brun jaune avec une tache 
centrale plus foncée; pleures bruns avec des taches plµs claires; 
l1alanciers jaunes à renflemei1tS' plus sombres. Banches jaune 
clair; trochanters avec une tache sombre, fémurs jaunes, non 
élargis, avec une étroite tache '·apicaie plus sombré; tibias bru­
nis, · éperons très courts; tarses bruns, premier article présen­
tant latéralement cle faibles épines, 2•, 3• et 4° articles des taJ."ses 
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antérieurs courts et fortement élargis, le 28 légèrement plus 
long que le 3° et J• qui sont subégaux (fig. 13). 

Fig. 13. - Bolitophila lat·ipes n. sp., r;. Tarse antérieur, x 25. 

Ailes grisâtres; macules alaires brunes, faiblement mar­
quées, arrondies, se terminant contre R 4 à la moitié 
~ntre· R, i et R 5. Costale sombre, dépassant l'intersection 
,te R 5, atteigna1;1t l'apex de l'aile au milieu de l'espace entre 
R 5 et M 1; sc aboutissant sur la costale au niveau de la base 
dé R 5; sc 2 présente vers le milieu de sc; R 4 rectiligne, éva­
nescente à l'apex, rejoignant la costale peu après R 1; base de 
R 5 presque droite, de sorte que la première cellule radiale forme 
un trapèze presque régulier; la tige de la fourche médiane pres­
que deux fois aussi longue que la transverse r-m; m-cu absente 
M et Ou 1 se confoudant nettement en un point. 

Abdomen uuifor1i1ément bnli1, à pilosité courte, ventre plus 
clair . 
. L'oviùuete diffèi·e de celui de tolltes les autres espèces (fig. 
14). 

• 

Fig. 14. - Bolitophila latipes n. sp. Oviducte, x 88. 
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Type, Forêt de Soignes, Grasdelle, 9-X-1942, 1 9, 4 1/2 mm., 
R. ToLLE'.r leg. - Paratypes, 1 <;> capturée avec le type. -
Virton, 3-IX-1920, 1 <;>, A. ToNNOIR, leg. 

Bolitophila occlusa EowARDs, 

EnwARns, Trans. Ent. Soc. Lond., 1913, p. 344, pl. XII, f. 1. 
Cliopisa occlusa, ENDERLEIN, 1936, loc. cit. 

Cette espèce se sépare de toutes les autres de ce genre par la 
nervure Cu 2 rejoignant l'extrémité de An et fo1·mant ainsi une 
cellule nettement fermée. Pour cette raison, ExDlfüLEIN {24) 
créa le genre Gliopisa. Ce seul caractère ne nous semble pas 
justifier la création d'un nouveau genre, c'est pourquoi nous 
le considérons comme synonyme de Bolitophila ~hIGEN. 

Matériel examiné. Céroux-Mousty, 20-IX-1899, 1 ô, Bolito­
phila f1i.~ca MnaGEN, J. JA-cous coll. et det. - Mirwart, bords du 
Marsant, 6-VII-1943, 1 ô, R. TOLLET leg. 

Bolitophila pseudohybrida LANDROCK. 

LANDROCK_, Berl. Ent. Zeitschrift, 1912, LVII, p. 45, figs. 15, 17. 
Cette espèce est renseignée de toute l'Europe et de l' Angle­

terre. Elle semble assez rare en Belgique. 
Forêt de Soignes, Grasdelle, 9-X-1942, 1 ô, R. ToLLET leg. 
:M:. GoETGHEBUER possède des exemplaires de Destelbergen. 

Bolitophila rossica LANDROCK. 

LANDIWCK, Berl. Ent. Zeitschrift, 1912, LVII, p. 45, fig. 16. 

Ce nom fut donné pour 1 ô provenant de la collection Dznm­
½ICKI et Cl:,lpturé en septembre à Strzygi, Pologne. Cette espèce 
ne semble plus avoir été mentionnée depuis. 

Au cours ·cl'une exploration entomologique à Rymenam, le 
17-X-1943, M. A. CotLART trouva quelques champignons terres­
tres contenant des larves de Diptères et nous les remit pour 
en faire l'élevage. Parmi eux se trouvait un Bolet us lu­
t e u s · qui nous a donné 2 ô ê et 4 <;> 9 de cette très rare e.spèce. 

Par la taille et la couleur elle est très semblable à Bolitophila 
l)8e-itdohybrida LANDROCK ; cependant dans sa description, LAN-

1mocK comp'are le ô qu'il a sous les yeux à Bolitophila h71brida 

(24) ENDERLEIN, G., 1936,, Loc. cit. 
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(MEIGEN) . Les 6 exemplaires que nous avons vus sont entière­
ment noirs, le thorax aussi est unicolore tandis que chez Bolito­
phila hybrida (MEIGEN) il est brun avec trois bandes longitu­
dinales toujours distinctes d'un brun noir. 

Les articles des tarses antérieurs chez la c;? sont fortement 
inégaux, le 2e et le 3• article sont légèrement élargis. 

L'hypopyge se sépare de ceux de toutes les autres espèces con­
nues par l'extrémité des forceps fortement échancrés et se ter­
minant en pointe (fig. voir loc. cit.). 

L'oviducte est également caractéristique (fig+ 15) . 

Fig. 15. - Bolitophila rossica LANDROOK. Oviducte, x 80. 

Eclosions : le 30-X-1943, 1 9 ; le 3-XI-1943, 1 ô ; le 5-XI-1943, 
l c;? ; le 10-XI-1943, 1 ô et 1 c;? immature montée in toto en pré­
paration microscopique; le 15-Xl-1943, 1 9. 

Messala CURTIS. 

ÜUR"TIS, Brit. Entomol., 1836, XIII (145) Jan., p. 581. 
Bolitophilella LANDROcK, Wien. Ent. Zeitung, 1925, XLII, 

p. 179. 

Messala fut créé par CURTIS en 1836 pour l'espèce Sattndersi, 
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Dans sa monographie des Mycetophilidàe Wrn1m1t'TZ (25) fit 
tomber 1lfessala Sau1idersi CunTIS comme synonyme de' Bolito-· 
tJhila j-nsca MEIGEN.· Cette position rest.a inchangée partout· 
sauf en Angleterre où EDWARDS (26) considèra.;Sfa1tn-de-rsi comme 
vala:ble. O'est par correspondance qu'EDWARDS fit savoir à LAN­
nnocK qlie la description de CURTIS. était bonne d;autant pli~s 
qu'un dessin l'accompagnait. EnwAnDs eut" 'füême' l'ainabilité 
d'envoyer àr son correspondant un exemplaii·é d' ·· de Grande-· 
Bretagne pour confirmer l'authenticité de l'espèce. C'est alors 
que LANDiwcK (27) dans un article illustré êt très intéressant 
pu rétablii• Saundcrs'Î OuR1T1s. Quelques années plus tard, LAN­
DROCK (28) sépara du genre Bol·itophila les espèces dont la ner­
vure R 4 rejoint R 1 et créa pour ce groupe iê genre Bolitophi­
lella. L'espèce Sa1-1,ndersi entrant dans ce groupe et ayant reçu 
un nom générique propre, la création d'un nouveau nom ne 
pouvait se justüier. Messala 'ayant la priorité doit donc repren­
dre la place qui lui revient. Deux entomologistes seulement, dans 
une liste de noms, ont rétabli 1e·-genre Messala,, ce sont G. EN­
DERLEIN (29) et Û. KARL (30). 

Génotype Messala Sa.1mdersi CunTIS. 

Messala cinerea (MEIGEN). 

Bolitophila cincréa MtIGEN, Syst. Beschr., 1818., I, p. 221, pl. 8, 
f. 1, 2. 

Cette espèce a été ·nientionnêe pour la première fois cle Belgi­
que par MEUNlER (31) qui récolta plusieurs individus aux pieds 
des hêtres à Notre-Dame-au-Bois. R. LER:UTH (32) la cite éga­
lement de~ grottes artificielles cles environs de Maastricht, elle 
n'a cependa1,1.t jamais été signalée des grottes de Belgique. 

C'est l".iispèce la plus commune cle la sous-famiJie, on la trouve 
à tous les endroits humides des bois et ce toute i'année. · · 

(25) WINNERTZ, J., 1863, Verh: Zool.-Bot. Ges. Wien, XIII, p_- 673. · 
(2-6) EDWARDS, F. W., 1913, Notes on B1·itisli 1lfycetopli-iUdae. 

(Trans. Ent. Soc. Lond., p. 34:5.) 
(27) LANDROCK, K., 1916, Wien. Eut. Ztg., XXXV, pp. 283-284. 
(28) ID., '192!'), ibidem, XLII, p. 179. 
(-29) ENDERLErN, G., 1936, Loc. cit., p. 11. . 
(30) KARL, O., 1939,: .. Beitriige z·ur I(enntnis dêr M1.ï,ckenfan11a 

Pomrnerns. JJ,1:vtera Nema.iocera.. (Dohrniana, XVIII, p. 51.) 
(31) MEUNHm, F., 1905, Loc. cit., XXIX, p. 285. 
(32-) LERUTH, R., 1939, Loc. cit., p. 286. 
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Matériel examiné. Baraque Michel, 28-IV-1894, 1 ô, coll. 
CoucKE. - Buzenol, vallée de Cll}ireau, 31-VIl-1919, 2 9 9 ; 
Virton, Haut Pré, 2-VIII-1919, 2 9 9 ; Gedinne, août 1920, 1 9, 
A. TONNOIR leg. - Bullingen, 10-X-1922, 2 ô ô, 1 ç>. - Hockai, 
14-X-1924, 2 ô ô, G. SÉVERIN. - Mirwart, Bords du Parfondry, 
3-VIII-1943, 4 9 9, n.. TOLLET leg. - 27 ô ô, 40 9 9 capturés en 
1918, 1919, 1920 par A. 'roNNom, en 1942 par A. CoLLART et en 
1942, 1943 par nous même dans la Forêt de Soignes à tous les 
mois de l'année. 

Messala Collarti nov. spec. 

Brun clair, unicolore. Antennes plus longues que le corps à 
pilosité dense et allongée, articles basaux brun-jaune, pre­
mier article du flagellum jaune à la base, les autres bruns. Tho­

.nu brun, snns bandes longitudin?:les, calus huméraux jau­
nes ; scutellum, mésophragme et pleures bruns. Hanches jaunes, 
fémurs et tibias brun-jaune. Ailes légèrement teintées, macu 
distincte. Abdomen brun luisant recouvert d'une pilosité peu 
dense, couchée et noire. 

Cette espèce est très voisine de Saunder.si CuRTrs, elle s'en 
distingue par les antennes qui sont plus Jongues et dont la vi1-
losité est plus dense; la teinte de l'insecte est plus claire et la 
taille plus grande. Elle ne pourrait pas se confondre non plus 
avec spinigm·a EDW.ARDs qui possède une tâche centrale brune sur 
la transverse 1·-rn, alors que :cette tache manque chez Oollarti. 
Elle se sépare nettement de toutes leg- espèces par la conforma-
tion de l'hypopyge. _ · · --

ô Antennes longues, dépassant la longueur de l'abdomen, arti­
eles basaux brun-Jaune, le premier cylindrique, le second ar­
rondi ; flagellum à articles allongés, le premier jaune à la base, 
les autres bruns; pubescence serrée, longue, atteignant plus du 
double du diamètre de l'antenne, plus longue à la partie supé­
denre qu'à, la partie inférieure, blanchfLtre. 

1.'ête ronde, aplatie antérieurement; trois ocelles disposés hori­
:wntalement, le médian un peu plus petit que les latéraux; yeux 
1·onds, longuement velus. Face, front et occiput bruns, légère­
ment recouverts d'une pruinosité satinée grise. Trompe plus ou 
moins longue, jaune, luisante. Palpes jaunes de quatre articles, 
relativement longs (fig. 10). 

Mésonotum brun, sans bandes longitudinales, légèrement lui­
sant, cahis huméraux plus clairs, brun-jaune à jaunes; scutel-
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lum brun avec une fine rangée de soies aux deux extrémités; 
mesophragme glabre, brun, sans tache centrale plus foncée; 
pleures uniformément bruns; balanciers très longs, jaunes à 
renflements bruns. Hanches jaunes, trochanters avec une petite 
tache sombre, fémurs et tibias allongés, brun-jaune. Ailes clai­
res, légèrement teintées, macules alaires larges et étroites, fai­
blement brunes. Costale sombre, dépassant l'intersection de 
R 5 et . atteignant l'apex de l'aile avant le milieu de l'espace 
entre R 5 et iJ1 1; se aboutissant sur la costale après la base de 
R 1) 80 2 présente avant le milieu de 80 ). R 4 rectiligne à la base, 
légèrement courbée, évanescente à l'apex et rejoigJ].ant R 1 à 
l'endroit .où cette dernière se courbe pour rejoinfü•e la costale. 
La tige de la fourche médiane légèrement plus courte que r-m,J· 

rn-cu distinctement présente. 
Abdomen uniformément brun à pilosité noire, courte et cou­

chée. 
L'hypopyge est caractéristique, différent de toutes les espèces 

Fig. 16 - Messala Collarti n. sp. Hypopyge x 85. 

connues. ~es forceps sont fortement tronqués à leur extrémité 
et se terminent par une forte pointe du côté externe. L'appen­
dice inter.pe dépasse largement la lamelle basale et est lon­
guement fourchu à l'extrémité. Les deux lamelles basales supé­
rieures sont larges, en forme d'ovale allongé clans la première 
moitié, très étroites, a-rrondies à l'extrémité et à bords paral­
lèles dans leur moitié apicale (fig. 16). 

Type, Linkebeek, 15-VIII-1904, 1 ô, 6 1/2 mm,, coll. JACOBS. 

Cet exemplaire était déterminé par J. JAcons sous le nom de 
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Bolitophila cinerca MEIGEN. Il était conservé en bon état dans 
les collections du Musée. L'extrémité des antennes lui manque, 
nous n'avons pu les étudier d'une façon approfondie, il est tou­
tefois à présumer qu'ici encore elles doivent être composées de 
2 + 14: articles. Les tarses sont aussi perdus, il est probable 
qu'ils sont bruns foncés ou noirs comme chez les autres espèces. 

Ce nous. est un grand plaisir de dédier cette espèce à 
M. A. CoLLART. 

Il est intéressant de noter que W. BUKOWSKI en déterminant 
des Mycetophilidae capturés en Crimée mentionne dans son 
article (33) : Bolitoph-ilella spinigera EDwAims, 1924 var. ô. 
Zentralfleck auf ta fehlt, 2 'ô ô, mai, décembre. 

Nous aimons à croire que ces exemplaires pourraient bien 
être M essala Collarti que nous venons de décrire. Dans notre 
diagnose nous comparons le spécimen à spinigera Enw ARDS 
en indiquant que la tâche centrale brune manque sur la trans­
verse r-m mais qu'il se sépare de toutes les espèces par la, forme 
de l'hypopyge. BuKffWSKI n'ayant probablement pas examiné 
l'hypopyge a considéré les 2 spécimens comme variété de spini­
gera EDWARDS. 

Si notre supposition pouvait être confirmée, nous pourrions 
conclure à un élargissement considérable de l'aire de disper­
sion de ce nouveau M essala. 

Messala Saundersi CURTIS. 

Cunms, Brit. Ent., 1836, p. 581, plate. 
Bolitophila t1·ullata LuNDsT'R,oM, Ann. Mus. Hungar., 1916, 

XIV, p. 78. 
Cette espèce n'a été signalée que d'Angleterre. - Selon En­

WARDS (34) elle y est abondante dans bea_ucoup de districts. 
Le Musée de Bruxelles possède 5 ·o'Ô, pris par A. ToNNOIR: 
Forêt de Soignes, 16-IX-1918, 1 ô; octobre 1920, 3 ô à; Vir­

ton, 5-IX-1920, 1 ô. 

Messala tenella (WINNERTZ} • 

Bolitophila tenella ,WINNERTz, Verh. Zool.-Bot. Ges. Wien, 1863, 
XIII, p. 674 (4). 

(33) BUKOWSKI, W., 1934, Neue und abweichende Formen von 
Pilzmüclœn (Diptera Fttngivoridae) aus der Krim. (Konowia, XIII, 
p. 183.) 

(34) E:owARns, F. W., 1924, Loc. cit., p. 514. 
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Espèce renseignée comme rare en Allemagne, n'a jamais été 
trouvée en France. En Belgique elle semble relativement com­
mune. 

Forêt de Soignes,. 24-IX-1917, 1 ô; 9-V-1919, 1 ô, A. ToN­
No,'IR leg. - Houyet, 30-IV-1936, 1 ô, A. CoLLA'RT leg. - Forêt 
de Soignes, Sentier du Bocq, 7-V-1942, 1 ·o ; Grasdelle, 4-IX-
1942, 1 ';? ; 11-IX-1942, 1 ';? ; 16-IX-1942, 1 ';? ; 21-V-1943, 4 ~-~ ; 
Mirwart, bords du Parfondry, 13-VII-1943, 1 Ci?; 3-VIII-1943, 
1 Ci?, R. ToLLlilT leg. 

MusŒ ROYAL n"H1sTOJRE NATUREl..:LE DE BELGIQUE. 

ADDENDUJ\I. 

Ce n'est qu'après la mise en page de cette note que nous avons 
eu connaissance de l'article de P.EDJDn N'rELSEN (35) . A la page 
125 de son travail, il fait connaître la capture d'un Bolitophila 
rossica LA.:.,m:ROCK ô an Danemark ainsi que la prise de 2 9 ';? 
au ,Japon. 

Ainsi nous rectifions nos considérations sur cette espèce à l{l; 
p. 14. 

(35) NrnLSEN, P., 1943, Danish Fun,qtis-Gnats (Dipt. Fun,qii•.) 
Systema.tical and fa·unistical notes. I. Di'.tomyiinae, Bolitophilin-ae., 
Diaàocidiùi-ae, Macrocerinae. (Ent. Meddelelser, XXIII, fasc. 1, 
p. 125.) 

GOEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 




